LES ASSOCIATIONNISTES
 

Les théories associationnistes sont les antécédants du béhaviorisme.
La psychologie moderne s'est développée sous l'influence de la théorie associationniste (sous Locke, Hobbes, Berkeley, Hume et Hartley et Mills).
Pour expliquer l'apprentissage, les associationnistes du type S-R (stimulus-réponse) mettent l'accent sur les conséquences de la réponse et évitent le recours à des concepts qui expliqueraient le comportement par des processus d'ordre mental. De fait, les associationnistes parlent de contiguïté, de renforcement, de liens, d'associations, de mémoire, de construction de séquences de R (réponse), de la méthode des essais/erreurs, du rôle des connaissances antérieures et du fait que la réponse se construit par addition. Toutes les théories béhaviorales sont d'ordre associationniste.
Voici les principaux associationnistes :
· Thorndike 
· Guthrie [image: image1.jpg]


Contiguïté S-R (répétition)
· Hull [image: image2.jpg]


Renforcement (effet-contiguïté)





LE CONNEXIONNISME
Le connexionnisme a dominé toutes les autres théories d'apprentissage en Amérique. Le connexionnisme fut aussi estimé par Tolman. Ce dogme fait allusion aux connexions qui se font entre un comportement et lle stimulus qui l'a enclenché.



· Thorndike : 
Thorndike est né au Massachusset (1874-1949). Sa thèse de doctorat a ceci pour titre: An experimental study of associative processus in animals.
La base de l'apprentissage selon Thorndike résulte en une association entre les impressions senties et les impulsions, actions (réponses). Donc, selon lui, l'étude du comportement doit être ramenée à ses éléments les plus simples : Le stimulus et la réponse. Un comportement est donc engendré ou modifié par association avec un stimulus, ce dernier devant être répété pour aboutir à une modification du dit comportement. Il ne se décrit pas en termes d'idées ou de sensations enregistrées dans des ensembles de cellules nerveuses, mais en termes de liaisons entre S et R, en termes de connexions entre S et R.
Le système d'apprentissage de Thorndike était parfois appelé un «bond» en psychologie ou simplement connexionisme. L'apprentissage dépend, selon ce chercheur, de la fixation du lien entre S et R.
Les plus grandes formes de caractéristiques d'apprentissage et chez les humains et chez les animaux ont été identifiées par Thorndike comme les apprentissages par essais/erreurs. Les sujets choisissent une réponse et ils ont la conséquence de ce choix. C'est la loi d'essais/erreurs. De fait, selon la théorie de Thorndike, plusieurs réponses sont fournies avant d'obtenir la bonne.
Un essai est défini comme étant la durée de temps que prend un sujet pour trouver un seul but.
Thorndike a fait des expériences avec des chats, des poissons, des singes et des chiens (1898-1911).
Selon lui, l'apprentissage se fait graduellement. Il a établit une loi : la loi de l'exercice qui consiste en ceci : la répétition d 'une réponse conditionnée renforcée par un stimulus agréable tend à persister et une réponse suivit d'un stimulus désagréable tend à diminuer. Déjà il annnonce la théorie de renforcement de Skinner.
La contribution générale de Thorndike fut de formuler la loi de l'effet. Thorndike prétend qu'il doit y avoir répétition d'un comportement et l'apparition d'une récompense pour créer une habitude, puisque l'apprentissage dépend du lien entre S et R. Pour lui, la perception est un procédé associatif. Il parle de la théorie du synapse : déjà, il avance ce postulat qu'il existe des liens entre les neurones. Mais il ne peut s'étendre davantage là-dessus, compte tenu de l'état des sciences biologiques à l'époque.
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LE CONDITIONNEMENT CLASSIQUE
 

· Pavlov
Les réflexes conditionnés ont été étudiés par Pavlov, 1849-1936, d'origine russe. Il commença ses recherches vers l'âge de 50 ans.
Ses recherches portent sur:
· Le stimulus inconditionné ; 

· Le réflexe inconditionné (réponse inconditionnée) ; 

· Le stimulus conditionné ; 

· Le réflexe conditionné (réponse conditionnée). 

Le conditionnement s'obtient par l'association en contiguïté de deux stimuli. Les réponses réflexes à des stimuli correspondent aux comportements répondants. Ces réponses ne sont pas apprises et sont déclenchées par les stimuli qui les précèdent.
 

Voici un exemple d'un comportement répondant : 
Une fois que vous vous brulez sur un feu de camp, le comportement répondant sera d'éviter de vous approcher trop près d'un feu de camp.
Pavlov a débuté sa carrière en faisant des recherches sur la circulation du coeur pour ensuite étudier le processus de sécrétion des glandes gastriques, recherche pour laquelle il a obtenu le prix nobel de physiologie et de médecine en 1904.
La grande partie du travail sur les réflexes conditionnés a commencé en 1899 avec la publication de la thèse de Wolfson dirigée par Pavlov dont le titre est : Observations sur la sécrétion de salive. Les nouveaux réflexes découverts furent appelés alors : Sécrétions psychiques.
Pavlov a écrit deux livres sur ce travail : Les réflexes conditionnés (1927) et Lectures sur les réflexes conditionnés. Il avait 75 ans à cette époque.
 

On se souvient surtout de Pavlov pour toutes les expériences qu'il a menées avec des chiens en laboratoire. En effet, il s'intéressa beaucoup aux réponses de salivation chez le chien.
Stimulus inconditionnel (SI) : nourriture pour le chien 
Cela déclenche une réponse de salivation appelée réponse inconditionnelle (RI).
La cloche en contiguïté avec la nourriture est un stimulus neutre (SN).
 

Si le son de la cloche se fait entendre à chaque fois que l'on présente de la nourriture au chien, le chien associe le son de la cloche à la nourriture. Donc, le son de la cloche va enclencher le processus de salivation, la réponse de salivation. Le son de la cloche devient le stimulus conditionnel.
Malcuit et Pommerleau définissent le stimulus conditionnel ainsi : Le stimulus conditionnel (SC) est un stimulus neutre à l'origine qui, par suite de son couplage avec un autre stimulus déclenchant de façon stable une réponse, en vient à déclencher une nouvelle réponse qu'il ne provoquait pas avant » (GOUPIL et LUSIGNAN, 1993)
D'autre part, par ses différentes recherches, Pavlov met en évidence le processus d'extinction.
Malcuit et Pommerleau le définissent ainsi : «L'extinction est l'opération qui consiste à ne plus jamais faire suivre le stimulus conditionnel (SC) du stimulus inconditionnel (SI) ; ainsi la réponse conditionnelle (RC) n'est plus renforcée. En tant que processus, il s'agit de la baisse progressive de la réponse conditionnelle jusqu'à sa disparition, par la suite de la cessation de son renforcement.» (GOUPIL et LUSIGNAN, 1993)
Pavlov démontre aussi les processus de généralisation et de discrimination.
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LE BÉHAVIORISME
Les fondateurs du mouvement béhavioriste :
· Thorndike
· Watson
· Skinner
Le béhaviorisme ne s'intéresse pas aux questions philosophiques. Ce mouvement souhaite faire de la psychologie une science expérimentale et conditionner le sujet par des stimuli, des réponses externes à lui par des comportements. La première expérimentation monographique sur l'apprentissage de l'animal est réalisée par Edward thorndike en 1898 et elle est appelée : L'intelligence animale. Le béhaviorisme radical est énoncé par J. Watson en 1913. Quand on parle de comportement, on entend tout mouvement, activité ou manifestation observables et mesurables d'un organisme. Et le béhaviorisme s'intéresse à ce comportement. Ce dogme domine la psychologie de 1920 à 1960.
Schéma résumé du béhaviorisme
Le béhaviorisme radical
1. Watson
En effet, Watson signe l'acte de naissance du béhaviorisme (ou psychologie du comportement) de façon officielle avec la rédaction d'un article paru en 1913. Le titre de cet article est le suivant : Psychology as the behaviorist views it.
John Braadus Watson (1878-1958) est originaire de la Caroline du sud aux États-Unis. Son apport est très grand en ce qui a trait à la défence d'une science du comportement qui se veut complètement objective. De fait, il a exercé une très grande influence en rendant la psychologie plus objective. Ce dernier prétendait que la psychologie doit être une science expérimentale et qu'il faille privilégier ce qui peut être observé.
Selon la conception de ce chercheur, l'adulte est le produit des conditionnements de son enfance, de son vécu. Watson désire plus de rigueur de la part de ses collègues. Il fit une expérience avec un rat et un enfant en y intégrant le bruit d'une barre de fer afin de provoquer la peur chez l'enfant de 11 mois.
Il fit des études avec John Dewey et fonda un laboratoire de psychologie animale avec ce dernier mais aussi avec Angell et Nicholson, à l'Université de Chicago. C'est de cette université d'ailleurs qu'il obtenut son doctorat. Watson prétendait qu'il était temps pour la psychologie d'éliminer toute référence à la conscience. Pour Watson, la conscience n'est rien d'autre que de la superstition.
 

En 1915, à 37 ans, il est élu président à l'American psychological Association. À cette époque, les travaux de Pavlov ne sont pas encore traduits en anglais. Watson prétend que le conditionnement est la meilleure façon d'étudier l'apprentissage. En effet, Watson explique le comportement animal par la connexion S.-R. et il extrapole cette explication à l'être humain.
Somme toute, Waton est considéré comme le père du béhaviorisme, car une telle rigueur lui est attribué et un impact tel en est alors ressorti.



 

Le conditionnement en contiguïté
2. Guthrie
Edwin Ray Guthrie (1886-1959) est un psychologue américain qui soutient qu'une combinaison de stimuli accompagée d'un mouvement tendra, si répétée, à provoquer le même mouvement, la même réponse. Ce qui signifie qu'un individu agissant d'une certaine façon dans une situation donnée pour résoudre un problème aura tendance à faire la même chose, à agir de la même façon. De fait, le comportement final est causé par la situation totale. 
En somme, pour Guthrie l'apprentissage se fait par une seule action sous l'influence de la masse des stimuli présents au moment de cette action, qu'elle soit bonne ou mauvaise.
La définition de l'apprentissage selon Guthrie se traduit ainsi : il s'agit d'une adaptation du comportement résultant de plusieurs stimuli pas toujours identifiables, mais pouvant avoir une influence sur la réponse (DUBÉ, 1990). L'apprentisage dépend de la contiguïté des stimuli et de la réponse, du fait qu'ils se produisent ensemble.

Le lien stimuli-réponses est important dans une action en contiguïté dans le temps.

Il avance également que s'il y a absence d'interférence dans l'apprentissage, il n'y a pas d'oubli.

La motivation est importante dans l'amélioration de la maintenance des stimuli en gardant l'organisme actif
jusqu'à ce que le but soit atteint.

D'après Guthrie, le meilleur moyen d'inhiber une habitude ou un comportement consiste à trouver les stimuli qui incitent à cette action et à décider d'une réponse différente en présence de ces stimuli.

Nul besoin de renforcement ou d'une bonne conduite pour apprendre et retenir. Toutefois, il importe qu'il y ait présence de l'union entre plusieurs stimuli.

Contrairement à Watson, Guthrie fait alllusion au principe de conditionnement ou d'un apprentissage associé.

Voici les moyens qui expliquent l'amélioration graduelle des apprentissages selon Guthrie :

1.Les essais ;

2. Les intentions (planification en termes de mécanismes S-R) ;

3.Les récompenses ;

4.La punition.



 

3. HULL
Hull a fait une synthèse de ce que les autres chercheurs ont dit avant lui. Son système est de type associationniste. Tout comme Guthrie, Hull tente de lier le comportement d'un organismes aux divers stimuli externes. Par contre, sa façon de voir les choses n'est pas aussi simple. «Hull fait passer le lien par des voies tortueuses à l'intérieur de l'organisme et fait intervenir des concepts nouveaux qu'il invente pour préciser avec plus de rigueur son interprétation du comportement.» (traduction libre Theories of learning)
Ce chercheur psychologue a une démarche scientifique. Il veut en arriver à une théorie idéale du comportement. La méthode hypothético-déductive est amenée par Hull en psychologie. Il veut édifier une structure logique des postulats et des théorèmes. Il établit des théories mathématiques avec ce qui a été fait auparavant.
Hull dit qu'il faut maintenir une démarche scientifique stricte et que cette démarche est essentielle. Il ajoute, que la stratégie propre à la science doit être de partir de certains postulats spécifiques et véritables. La pierre angulaire de son système est le livre qu'il a écrit en 1943 portant le titre suivant : Principles of behavior.
Hull soutient que le comportement est flexible, adaptable et intelligent. De plus il affirme que le besoin motive ou pousse à l'activité. Il introduit alors le concept de «drive». Les besoins sont donc regardés comme des déclencheurs des tendances primaires à l'action.
Besoin [image: image11.jpg]


Drive
Le drive se veut la commande, la mise en marche de quelque chose. Il produit un effet motivant. Il pousse à l'action. Quand il y a privation d'un élément essentiel dans l'organisme, l'état psychologique de l'organisme permet cette augmentation de la tendance à agir. Si l'un des comportements est efficace, s'il répond au besoin de l'organisme et qu'il réduit son drive, ce comportement constitue un renforcement. À toutes les fois que l'animal ou l'être humain réussit à réduire la tension produite par le drive, il y a renforcement, selon Hull. Notamment, l'animal devient de plus en plus habile à organiser sa survie face aux problèmes que lui cause l'environnement.
L'apprentissage de liaisons S-R est appelé : Habit (habitude) par Hull. Cette «habitude», est le résultat du renforcement. Cette «habitude» est une condition nécessaire, mais non suffisante pour susciter une action déterminée. Le «habit» est donc situé dans l'organisme et il est la charpente de base de l'apprentissage. Ainsi, le «habit» ou «l'habitude» s'acquiert peu à peu à partir de stimuli qui rendent particulier le comportement. De fait, il s'agit, d'une force, d'une résistance provenant de l'habitude.
Dans le sigle SHR, le H est en fonction du nombre de renforcements réducteurs de tension. Chez Hull, cette façon d'expliquer l'apprentissage se nomme : L'hypothèse du renforcement réducteur de tension. D'autres variables sont également introduites dans les explications de Hull. Elles sont au nombre de huit. Ainsi, Hull créera plusieurs autres hypothèses mathématiques. Entre autres, Il observe des inhibitions qui affectent la force du comportement.
Bref, pour Hull, l'apprentissage s'appuie sur le renforcement ou sur la satisfaction, comme Thorndike le prétend, plutôt que sur la contiguïté, comme l'affirme Guthrie. Hull voulait briser le sigle S-R. Son système est compréhensif, détaillé et théorique.



 

4. Tolman
Tolman était perçu comme un béhavioriste, et sa théorie s'en approchait beaucoup en ce qui a trait à la majeur partie de son travail. Plus tard, avec d'autres il a appelé ce qu'il faisait : la théorie «sign-gestalt» ou «expectancy theory»(théorie de l'anticipation). Ces termes donnent de l'emphase à la nature cognitive de la théorie. Tolman était un béhavioriste mais issu d'un moule complètement différent de celui de Watson, Pavlov et Guthrie.
De fait,Tolman réfléchissait sur la manière dont allait s'y prendre la théorie béhavioriste pour relier des notions comme connaissance, pensée, planification, inférence, but et intention. En somme Tolman se voulait un prophète du béhaviorisme, décrivant tout comportement animal en terme de motifs, de morceaux de connaissances (cognition).
Toutefois, ce chercheur s'opposait fermement à tous ses prédécesseurs et contemporains béhavioristes. Il était un observateur du comportement animal et un critique de la théorie stimulus-réponse reliée au renforcement.
Tolman obtint du succès en démontrant combien les théories de ses adversaires étaient forcées d'avouer et de traiter avec le phénomène et les distinctions conceptuelles dessinées par Tolman.
Ses principales croyances étaient que :
· Le comportement devrait être analysé à un niveau d'actions et non en mouvement ;
· Le comportement est un but en soi et doit être dirigé avec motif ;
· Le comportement est docile et varié et il est relié aux circonstances environnementales dans la poursuite d'un but donné.
 

Selon Tolman, la récompense n'est pas nécessaire mais la contiguïté des événements dans le temps est importante. Les connexions qu'un animal se fait dans un environnement n sont organisées dans une sorte de «mappe cognitive». 
Somme toute, la croyance principale de Tolman est que l'organisme acquiert les savoirs, les connaissances de son environnement là où les buts importants sont localisés. Les savoirs sont acquis comme un simple résultat de l'exposition de l'animal/l'homme face aux événements se produisant dans son environnement.





LE CONDITIONNEMENT OPÉRANT
Skinner
Skinner est le plus persuasif des représentants que le méthodologie béhaviorale ait eu. Il est le plus empiriste des théoriciens béhavioristes. Sa thèse est la suivante : «Le comportement peut être structuré par l'utilisation appropriée de conditionnements appropriés.» Il rejette toute explication mentale ou cognitive. Skinner affirme aussi que l'on doit accorder de l'importance à deux éléments : le stimulus et la réponse. Cependant, il faut préciser et décrire le lien qui les unit. Skinner s'intéresse particulièrement au réflexe qu'il définit ainsi :corrélation observée entre le stimulus et la réponse.
De fait quand on parle du comportement opérant on fait allusion à : l'oraganisme qui agit de façon aléatoire et non à partir d'un réflexe inné, son action déclenchant une réaction dans le milieu qui agit en retour sur l'organisme et le conditionne par renforcement.
Skinner veut faire du béhabiorisme une méthode empiriste raffinée. Il utilise des définitions décrivant les phénomènes sur le plan expérimental. L'opérationisme est fondamental pour Skinner, car les comportements d'un organisme se modifient en fonction de ses actions et des résultats obtenus : «Nous devenons ce que nous faisons». 
L'opérationalisme a pour but d'augmenter la précision des concepts et des définitions en psychologie, de séparer les problèmes scientifiques de ceux que pose la métaphysique. Et pour Skinner, toute hypothèse ou proposition doit être vérifiée par observation afin de lui donner un sens. L'opérationalisme pose les «comment» et non les «pourquoi» des choses. De plus, il préfère des termes qui décrivent les opérations.
Avec Skinner la notion de renforcement est centrale pour qu'un comportement désiré se répète. La notion de renforcement est plus large que celle de la récompence. Le renforcement doit suivre immédiatement l'action, la réponse donnée. Le renforcement produit par l'environnement est très important selon Skinner et c'est celui-ci que l'on doit modifier si on veut susciter un changement observable.
Le conditionnement opérant diminue ou augmente un comportement en fonction des réponses données. Skinner propose deux classes de réponse :
1. Les répondantes (produites, suscitées par des stimuli connus)
2. Les opérantes (ce sont des événements spontanés, des liaisons innées. Ces réponses sont émises par les organismes, mais elles ne peuvent être reliées à un ou à des stimuli spécifiques)
Skinner n'est pas d'accord avec les théories de Watson ou celles de Pavlov qui prétendent que toute réponse dépend d'un stimulus, même si ce dernier n'est pas identifiable. Skinner dit que cela force les faits. C'est pourquoi il a développé ces deux classes de réponses. De plus, deux points priment pour lui : le taux de réponses et la manière dont l'organisme réagit au renforcement de l'environnement.
Skinner a également introduit le stimulus discriminant et la réponse discriminante. En effet, Skinner affirme qu'un stimulus qui n'en n'est pas un de renforcement peut devenir un renforcement par plusieurs associations avec un stimulus qui l'est.
Skinner dit qu'il existe deux types de punition :
1. En émettant un stimulus déplaisant ;
2. En enlevant un renforcement positif.





THÉORIE D'ÉCHANTILLONNAGE DE STIMULI OU STIMULUS SAMPLING THEORY
ESTES
Estes a énoncé une forme de théorie d'apprentissage mathématique appelée : échantillonnage de stimuli, qui date de 1950. La recherche qu'il a effectuée a été une des plus cohérentes dans ce champ d'idées. Sa théorie sert d'exemple prototype d'une théorie d'apprentissage théorique.
Sa théorie commence avec la forme connue de l'association du stimulus et de la réponse lorsque Estes a tenté de formaliser plusieurs idées de Guthrie.
Son idée de base consiste en l'attachement des apprenants à des nouveaux comportements adaptés aux situations présentant un stimulus. Les conditions du renforcement définissent ce qui est adapté dans une situation donnée. Estes dit que les organismes emmagasinent et récupèrent des séquences d'événements, des souvenirs et que ces souvenirs peuvent être manifestés de plusieurs façons, pas uniquement par une réponse conditionnée.
De fait, Estes accepte la loi empirique de l'effet qui renforce l'endurence et guide le comportement, mais il ne croit pas que les récompences opèrent en donnant satisfaction ou qu'il y ait une réduction du «drive» suite à une réponse correcte.
Ce chercheur croit que les organismes apprennent d'après des représentations internes transférées aux événements externes et aux séquences d'événements et qu'il se crée des associations entre ces représentations d'événements.
Il avance également qu'il importe d'analyser une séquence d'événements en terme de probabilité. La séquence d'événements peut être vue comme un processus probable. Notamment, un rat qu'on observe dans une cage, va produire des essais, donc une séquence de réponses correctes et incorrectes et de cela on pourra, selon Estes, prévoir comment l'apprentissage se produit lorsqu'un même événement a lieu pour n sujet. Donc, un montant de variabilités existe à l'intérieur des réponses de l'animal. Ainsi, on peut savoir comment un sujet quelconque apprend.
Les modèles d'apprentissage mathématiques ont été appliqués pour résoudre des questions optimales à propos des programmes éducatifs. Le modèle mathématique est une méthode ou une technique pour formuler des théories substentielles mais non une théorie en elle-même.
 






LA GESTALTTHÉORIE OU PSYCHOLOGIE DE LA FORME
 

La gestation intellectuelle de cette théorie débute en 1910. Elle prit son essor à l'époque de la seconde guerre mondiale. Les représentants de ce mouvement sont : Wertheimer, koffka et Köhler. Il s'agit de l'école de Berlin. Donc, la gestalt est un mot allemand signifiant «forme globale» ou «forme organisée». La gestaltthéorie a exercé une action décisive sur la compréhension des perceptions (GOUPIL et LUSIGNAN, Apprentissage et enseignement en milieu scolaire, 1993).
Ce qui prime pour les gesttaltistes c'est l'organisation perceptive. «D'après ces derniers, la perception immédiate découpe en unités globales, en strucutres. Les concepts de base de la théorie se dessinent. Koffka les formule sous forme de lois ; en réalité, il s'agit de postulats ou de généralisations empiriques, dont quelques-uns peuvent être coiffés des titres suivants : a) l'émergence de la forme b) le rapport figure-fond c) la ségrégation des unités d) l'organisation de la forme. (Psychologie de l'apprentissage, Louis DUBÉ, p. 182).
Les gestaltistes sont opposés aux théoriciens associationnistes.
Les mots-clés de la gestaltthéorie sont :
· L'organisation ;
· La forme ;
· Le tout ;
· Le champ ;
· Les forces.
Les forces du champ s'organisent et donnent lieu à des ségrégations, des articulations, à des regroupements. Donc, le champ sensoriel a tendance à imposer sa propre organisation. Les force agissant sur ou à l'intérieur de la configuration du stimulus concourent à organiser une bonne figure.(Louis DUBÉ, 1990)
 

L'apprentissage
La perception est plus importante que l'apprentissage pour les théoriciens de la gestalt de l'Allemagne, alors qu'en Amérique, c'est le contraire. La notion de l'insight est particulière à la gestalt. De fait, l'insight est un mode intelligent d'apprentissage.
 

The mentality of ape, écrit par Köhler représente un ouvrage très important. Köhler arrive aux États-Unis en 1925, un an après koffka, qui lui rédige en 1924 : Growth of mind. Köhler et Koffka s'attaquent aux théories de Thorndike et dénigrent le béhaviorisme. Köhler, notamment soutient que les animaux sont plus intelligents que ne le suppose Thorndike. Il fait alors des expériences avec un singe nommé Sultant qui doit réorganiser toute une situation pour résoudre un problème.
Les différentes étapes par lesquelles le singe doit passer sont observées et notées : 
1. Le tâtonnement ;
2. La phase de réflexion ;
3. La vision instantannée de la solution.
Cette vision instantannée de la solution se traduit par ce que les gestaltistes appellent : l'insight (réorganisation de la situation d'un changement dans l'ordre de ses parties). Cette réorganisation prend forme au cerveau. En somme, l'insight réflète le processus de compréhension globale et il est appliqué dans la résolution de problèmes. En effet, il fut proposé pour rendre compte de l'émergence soudaine de la solution face à un problème quelconque, après une période de tâtonnement.
Selon Glover et Bruning, cinq phases principales font partie du processus de résolution de problèmes :
1. La détermination du problème ;
2. L'incubation et la réflexion ;
3. l'insight ;
4. La mémorisation ;
5. La généralisation des solutions acquises.
 

Les principe de la perception
Les gestaltistes avancent l'hypothèse que nous percevons les objets de manière unifiée, ce qui fait que plusieurs composantes de l'image sont perçues au même moment. De cette notion découlent quelques principes : celui de la proximité, de la similitude, de la closure et de la continuité. La perception a un rôle important lorsqu'un sujet est en présence d'objets en proximité, ou en similitude, etc.
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APPROCHES DÉVELOPPEMENTALES COGNITIVES
 

· Piaget
Jean Piaget, d'origine suisse, fit de la recherche en biologie et obtint son doctorat en sciences. Plus tard, il entama de longues recherches en psychologie de l'enfant sans aucun diplôme dans le domaine.
D'abord, Piaget se posait une question : «qu'est-ce que l'intelligence ?». De par ses études, il aborde cette question comme un phénomène de la nature pour appliquer des méthodes des sciences expérimentales. La question se posera comme suit : «Comment se construisent les connaissances ?».
Toute sa recherche se fait de manière épistémologique car il fait une analyse critique des processus fondamentaux de l'acquisiton des connaissances et sa méthode est génétique car il cherche à démontrer la compréhension et les processus intellectuels reliés à l'intelligence en décrivant les structures cognitives de l'organisme.
Donc, ce qui intéresse Piaget est tout l'aspect interne des associations cognitives...la construction des diverses formes internes d'activités cérébrales.
Selon Piaget, l'intelligence humaine se veut un système d'opérations vivantes qui s'adapte au milieu biologique. Et pour qu'il y ait apprentissage, on doit rétablir l'équilibre entre le milieu et l'organisme et c'est l'action qui établit cet équilibre. Piaget dit que les échanges constants entre le sujet et l'environnement sont de mise.
Les deux processus complémentaires d'un mécanisme unique sont les suivants selon la conception piagétienne : l'organisation et l'association. L'organisation appartient à la structure et l'adaptation à la fonction.
Pour Piaget la définition de connaître est la suivante : Construire une forme d'activités nouvelles, assimiler une structure d'action, bref, un «schème» selon l'expression de Piaget.
L'assimilation est définie comme suit : tout organisme vivant qui agit sur le milieu et lui impose une structure particulière.
L'accomodation : Action inverse du milieu sur les structures organiques.
Schème : Forme de comportements qui se structurent à l'intérieur de l'organisme.
(Louis DUBÉ, 1990)
 

En somme, le facteur principal de développement est l'équilibration qui passe par différents paliers de régulation dont les plus importants sont le sensori-moteur, le perceptif, le représentatif et l'opératoire.
Piaget a eu une très grande influence dans le développement des théories cognitives. 
La théorie sur laquelle les travaux de Piaget reposent se distingue par le rôle capital qu'elle accorde au sujet et aux influences du milieu dans l'acquisition des connaissances. Plus particulièrement, l'approche piagétienne reconnaît la nécessité d'utiliser différentes expériences de manipulation d'objets, de procéder à des essais concrets et de faire réfléchir les enfants sur les résultats de leurs expériences ou sur les questions soulevées par celles-ci. (GOUPIL et LUSIGNAN, 1993)



· L'approche historico-culturelle de Vygotski
 

Vygotski est un chercheur russe, au courant des travaux de Piaget. Il étudit le développement cognitif des enfants. Selon Gredler (1992) Piaget et Vigotsky ont quatre points en commun.
1. L'établissement d'un cadre théorique pour l'étude des processus psychologiques ;
2. L'identification de différentes structures psychologiques durant le développement ;
3. L'analyse des processus psychologiques requis pour atteindre des niveaux plus élevés de développement ;
4. L'affirmation que le développement psychologique ne procède pas par petits changements isolés.
(GOUPIL et LUSIGNAN, Apprentissage et enseignement en milieu scolaire, 1993)
Vygotski maintient qu'il doit y avoir une alliance entre la pensée et le langage. Selon ce qu'il avance, le langage serait un médiateur nécessaire dans le développement de la pensée. De plus, il prétend que si les enfants parlent à voix haute, c'est pour résoudre un problème et trouver une solution plus aisément. Le discours oral est donc pour Vygotski, un instrument de pensée dans la recherche et dans la planification d'une résolution d'un problème donné.
Par ailleurs, Vygotski a une vision contraire à Piaget en ce qui a trait au caractère du langage ; en effet, Il affirme que le langage a un caractère social et non égocentrique. Et plus tard, quand l'enfant devient adulte, ce même langage devient interne, donc silencieux.
Vygotski insiste également sur le rôle de la culture et de l'environnement social dans le développement de l'enfant. Les interactions que subit l'enfant, que ce soit avec ses parents, ses éducateurs, ses pairs, et autres, jouent un rôle de premier ordre dans le développement de l'intelligence et de l'affection de l'enfant.
De fait, la théorie de Vygotski met l'accent sur la coopération sociale. Cette façon de faire (la coopération) permet à l'enfant de développer plusieurs fonctions intellectuelles :
· L'attention volontaire ;
· La mémoire logique ;
· L'abstraction ;
· L'habileté à comparer et à différencier.
Nous pouvons affirmer que Vygotski est contre l'enseignement magistral. 
Malheureusement, ce chercheur eut une courte vie. Il mourut à l'âge de 38 ans sans pour autant avoir terminé son oeuvre. Le plus grand ouvrage de Vygotski est : Tought and language. Il est l'un des auteurs les plus cités dans les travaux de recherche sur le langage écrit.



· Jerome Seymour Bruner et l'apprentissage par la découverte
Pour Bruner, le processus éducatif nécessite une structure de connaissances en un tout cohérent, pour en faciliter l'encodage. De plus, Bruner accorde beaucoup d'importance au stade du développement intellectuel chez l'enfant : il faut respecter les étapes. Puis, il parle aussi du rôle de la motivation intrinsèque et de sa valeur. 
De fait, Bruner a été inspiré par Piaget et il a mis sur pied trois modes de représentation des connaissances ( le mode actif, le mode symbolique et le mode iconique). Bruner affirme que pour qu'il y ait un réel apprentissage, l'élève doit participer à celui-ci. Selon lui, il existe deux modes d'enseignement : 
1. Le mode fondé sur l'exposition (l'élève est auditeur) ;
2. Le mode fondé sur l'hypothétique (coopération entre l'élève et l'enseignant).
 

Selon la théorie de ce chercheur, l'acte d'apprendre comporte trois processus (LUSIGNAN ET GOUPIL, 1993) :
1. L'acquisition de la nouvelle information ;
2. La transformation de cette information ;
3. L'évaluation.
 

De plus, il préconnise quatre techniques pédagogiques :
1. L'emploi des contrastes ;
2. La formulation d'hypothèses ;
3. La participation (jeu) ;
4. L'éveil de la conscience de l'élève quant aux stratégies d'apprentissage.
En somme, l'apprentissage par la découverte ainsi que l'exploration et l'action chez l'élève sont l'essence même des théories de Bruner.



· Ausubel et l'apprentissage significatif
Ausubel a élaboré le premier modèle systématique de l'apprentissage cognitif appliqué à l'enseignement. L'important pour ce chercheur, ce sont les relations entre la structure cognitive, les intentions de l'élève, le matériel à acquérir et les modes de transmission de la connaissance ( GOUPIL ET LUSIGNAN, 1993)
Ausubel prétend que les connaissances antérieures déterminent la réussite de l'apprentissage et c'est donc le plus grand facteur déterminant du succès dans un apprentissage (ce que l'élève sait déjà).
 

Les éléments fondamentaux de la théorie d'Ausubel : 
· La clarté ;
· La quantité ;
· L'organisation.
De fait, son concept central est la structure cognitive, l'organisation hiérarchique. Les deux modes d'apprentissage selon Ausubel sont les suivants : d'abord, il y a la réception puis, la découverte. La façon dont l'élève assimile les connaissances est primordiale. Il peut y avoir des apprentissages significatifs ( sens, liens avec ce que l'élève sait déjà) et mécaniques (sans liens, du «par coeur»)
Ausubel avance qu'il faut apporter une attention aux ordonnateurs supérieurs. Ces ordonnateurs sont les structures de connaissances à l'apprentissage qui permet d'organiser et d'interpréter les nouvelles notions.
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LES THÉORIES COGNITIVES
Pour expliquer l'apprentissage, les cognitivistes s'attardent à étudier les mécanismes internes qui sont responsables de l'apprentissage et de la connaissance. Le modèle de référence des cognitivistes est issu de l'intelligence artificielle. En effet, les cognitivistes comparent le cerveau de l'homme à un ordinateur compliqué, alors que les béhavioristes ont pour modèle la psychologie animale. Ces derniers considèrent l'homme comme un piogeon compliqué (GAUTHIER et TARDIF, 1996).
En outre, les cognitivistes se penchent sur les procédés, les stratégies et les règles suivies par l'esprit humain dans certaines situations, notamment lors de la résolution de problèmes, de l'apprentissage de la lecture ou de la rétention d'éléments d'information.
Le but des sciences cognitives est de comprendre et de reproduire les divers processus mentaux qui sont à la base de ces activités de traitement de l'information.
Les cognitivistes parlent souvent de la mémoire à court et long terme et de son importance ainsi que des schémas mentaux, individuels à chacun. Il en est ainsi, car nos connaissances antérieures jouent un rôle fondamental dans l'apprentissage et cette mémoire contient de l'information sous forme de schémas de représentation. On ne retient jamais des connaissances de façon isolée, mais plutôt par «greffage» à des schémas déjà existants.
C'est à l'aide des schémas cognitifs construits par les apprenants que l'on arrive à assimiler de nouvelles notions. BRIEN définit (1994) définit le schéma comme une unité cognitive. GAUTHIER et TARDIF écrivent qu'«un schéma est une image mentale structurée à l'aide de laquelle l'esprit humain organise et gère ses connaissances, ses idées. Il peut prendre la forme d'une règle ou d'une procédure cognitive.»





LES THÉORIES INTERACTIONNISTES
[théorie cognitive prône les activités mentales) et théorie béhavioriste (relation entre les comportements et ses conséquences)]
· Gagné
Gagné part des principes du conditionnement, dont celui du renforcement. Pour Gagné, l'apprentissage est un processus qui résulte d'une interaction entre l'individu et son environnement. Pour qu'il y ait apprentissage, on doit voir un changement dans la performance. Selon la théorie de Gagné, l'apprentissage est donc influencé par des événements internes (motivation) et externes ( rétroaction donnée par une personne externe, en l'occurence, l'enseignant).
Gagné utilise des hiérarchies afin de procéder à un apprentissage efficace. Ces hiérarchies consistent en des descriptions d'habiletés et leurs relations dans l'exécution d'une tâche plus globale. Dans les propos de Gagné, notons l'importance des préalables pour obtenir un apprentissage signifiant.
Il affirme qu'apprendre résulte d'une séquence d'événements où interviennent les récepteurs et le registre sensoriel, la mémoire à court et à moyen terme et les générateurs de réponses.
Gagné divise l'acte d'apprendre en huit phases :
1. La motivation ;
2. L'appréhension ;
3. L'acquisition ;
4. La rétention ;
5. Le rappel ;
6. La généralisation ;
7. La performance ;
8. La rétroaction (feed-back).
Il ajoute aussi, que des événements externes favorisent l'apprentissage tels que l'activation de la motivation de l'élève, informer des objectifs d'apprentissage, activer l'attention, stimuler le rappel des connaissances antérieures, guider l'apprenant, etc..



· Bandura (théorie sociale cognitive)
Pour sa part, dans sa théorie, Bandura reconnaît l'importance du conditionnement classique et opérant, et du traitement de l'information mais il met sur pied sa théorie sociale cognitive en mettant l'accent sur les points suivants :
· les processus vicariants symboliques et autorégulateurs dans le fonctionnement psychologique ;
· le renforcement et l'observation de comportements ;
· l'aspect cognitif.
Bandura utilise un modèle de triangle pour expliquer le processus d'apprentissage, car selon lui, l'acquisition de comportements se fait en interaction entre l'environnement et les caractéristiques de l'individu. Il soutient que les individus ne réagissent pas tous de la même manière face à un comportement.
De plus, il souligne l'importance de l'observation et ìl affirme que le processus d'essai/erreur n'est pas toujours nécessaire pour favoriser la rétention de nouvelles connaissances. Lors de l'apprentissage par observation, les modèles de pensée et d'action sont importants. 
Un autre point capital dans la théorie de Bandura est sans aucun doute le renforcement, celui fait par anticipation et qui joue un rôle dans l'apprentissage par observation. De fait, il y a un renforcement vicariant lorsque chez un observateur, la probabilité d'adoption d'un comportement augmente parce qu'il a vu une personne obtenir un renforcement positf pour un comportement donné.
Puis, Bandura soutient que les médias jouent aussi un rôle dans le processus d'apprentissage, car il y a imitation par les personnes de ce qui est proposé, soit à la télévision, à la radio, dans les livres, etc.
Finalement, toujours selon ce chercheur, on peut apprendre par autorégulation et par la perception d'efficacité personnelle.
Bandura classe sous quatre formes les phases d'apprentissage :
1. Phase d'attention ;
2. Phase de rétention ;
3. Phase de reproduction ;
4. Phase de motivation.
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COMPARAISON DES APPROCHES EMPIRISTES ET COGNITIVISTES
d'après le tableau de la page 235 du livre : La pédagogie, Théories et pratiques de l'Antiquité à nos jours, GAUTHIER et TARDIF, 1996.
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